
Bagnères-de-Luchon 15 août 1860 
 
 Ma chère Augustine, 
 
 Je vois avec bien du chagrin par ta lettre*, que la situation de Marie1 est aussi 
grave que me l'indiquait la lettre d'Albert2. Je suis vraiment abattu de cette situation : de 
la douleur que Maman doit ressentir, et de la triste vacance que tu vas passer. La vie est 
vraiment une chose bien dure : on n'échappe à un chagrin que pour tomber dans un 
autre et quand on n'a pas la douleur de perdre ceux qui dans l'ordre naturel doivent 
partir les premiers, il faut voir partir les jeunes. Mais devant ces malheurs réitérés il n'y 
a d'autres remèdes que la résignation. 
 Je t'ai de suite répondu hier que je croyais utile le départ immédiat d'Albert : mon 
impression est restée la même depuis hier après de mûres réflexions. Expédie-le donc 
dès que tu pourras, chaque jour d'oisiveté à Paris peut être funeste avec une nature peu 
sûre comme la sienne. 
 Recommande-lui d'avoir à Ligoure de l'ordre et de la méthode dans sa conduite, 
comme je l'ai fait imparfaitement hier. 
 Je vais écrire à Joseph3 pour lui donner quelques instructions. 
 Comme je te l'ai annoncé, ma place étant payée jusqu'à Limoges, je dois revenir 
par Limoges : de là je reviendrai à Paris pour partir avec le Prince4. 
/2/ J'écris encore un mot à Albert pensant qu'il n'est pas encore parti. Écris-moi son 
départ afin que je lui écrive directement là-bas. 
 Embrasse bien Maman comme je t'embrasse. 

Ton bien affectionné 
F. Le Play 

 
*du 13 c[ouran]t. 
 

                                                        
1 Marie Lemarsis (1836-1861), fille de Coelina Le Play, sœur de Frédéric. Orpheline de son père (1847) et 
de sa mère (1849), elle avait été élevée par sa grand-mère maternelle. 
2 Albert Le Play (1842-1937), fils de Frédéric et d’Augustine. 
3 Régisseur de Ligoure. 
4 Napoléon Joseph Charles Paul Bonaparte (1822-1891), dit le prince Napoléon, cousin germain de 
Napoléon III, président de l’Exposition universelle de Paris en 1855 et de la délégation française à celle de 
Londres en 1862. Il entreprit un voyage d’étude en Grande-Bretagne en septembre 1860, en compagnie de 
plusieurs ingénieurs dont Frédéric Le Play. 


